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la maladie de résignation s'ont-
9 )mre des Conseillers do la ité de
;ontrtal et à chaque séance un

des conseillers présente la sienne
dans l'esporance qu'elle ne sera pas
acceptée. 1l y a unilprov-erbe qui dit
que mener un cthien à l:t citasse
malgré lui, on ne rapporte pas de
gibier.

Alors les -résignattions dev-raient
toujours êtres acceptées.

'Un pédagogue du nom de B..
demeurant da":ns le Faubour, dle
Québec et que nous trouvons 0tou-
jours au coin des Rues, ressemblant
à un craîpaud qui fait la belle, doit
faire application à la Corporation
pou"r obtenir la situation élevée
d inspecteur dsaie.~lasne
Et.les Anglais pourront' dire avec.
raison :1' te riftlht miax at the rigbt.
place"

Un cordonnier dît village St.
Jean-Blaptiste. ami intimie. (lu futur
candidaît pour Ulochel.t«_,- ; dans un
moment d' npLu.:încîour sont

héros. a mit sur sa porte, l':îtfiebe ci.
dos:ouz

PIcoTTY 31. c. (rnoi canîdidat)
La semaine dernière un huissier

de Montréal qui avait une saisie a
e.xécuter chez le cordonnier ou ques-
tCon, tourna les talons a l'affiche
susdite, et alla chtez l'avocat (le la
poursuite lui diro qu'il n'avait pas
osé entrer dans les prémiisses.

.- Et pourquoi ? lui demande l'a.
vocat.

-l'arc qu'il y avait bur la por.
te un affiche effrayante.
- .- Quelle est donc cette affiche

qui vous a fait tant peur ?
-1l y avait sur la porte répondit

l'haissier :Picotte, maladie conta-
gieuse!

Le fameux Charles Thi bault dans
un discours prononcé à Sorel Di-
manche dernier disait ceci:

"iEn 1873 lorsqlue les libéraux
sont montés au pouvoir on noua
avait.promis un monde nouveau et
et puis je mi'a ppcrçois qn'il y a dans
la foule des vitilles filles qui me
font la grimace, donc ce n'est pas
un monde nouveau ? mais puisqu'il
en est ainsi je m'en vais trouver mes
amis de la Lune et j'espère que je
serai mieux compris par eux, pui.s-
que ce sont des Iunrýtiqucs.

Uin bourgeois, qui avait une femn-
mne assez naîve, en partant pour un
voyage, la pria de m4nager sou lion-
nour, lui disant que si elle ne le
faisait pas,'il ]ui pousserait des cor-;
laes au front:

Ilpartit, mais un voisin, qui. fai-
sait les.yeux douxdepuis longtemps
sut mett-re; a *profit cette -abse.nc.

Le mari de retour ' la:dame passile
la'miainsurlei'ront-de son époux.

iÂb! l o' montour, dit elle,9 il ni'y a,
rien,: -

Un mari disait à sa moitié, danes
un moment dIo tondre confidence,
qu*il n'y avait qu'un hommen dans
lIa ville qui eûtt une femme fidèle.

-Quelle est cette femme ? dit.elle.
-Mais, Mna muie, mieux quo per.

sonne tu dois la connaitro.
Après un moment de réfleXion,

elle ajoute:
-J 'ai beau chercher je lie 1:: coi-

nais paîs.

Dans une conversation, unie danie
s'étant latissé entrainer par l cita-
teur du récit n peu plsli u',,-
le n'eût voulut aller, se refugia dans
une reticeuce.

On se récris, et pour piquer soit
amiour-propre, quolqu'uii lui dit!

-Il faut, madame, que ce soit
bien méchant puisque vous cher-
c liez a le cacher.

-rove-vous, rcpliqua*t- elle,
quoeesuis tual faite parceque je
m'habille ?

UEvarscR~PRm.Unodame
qui n'4t.ait plus jeune, mais encore
très belle, e regardant avec coin-
plaisance devant une glace, di:at
à sa fille.

Que donneriez vous, mil fille. pour
avoir ma beauté 1

.)iaman, répondit la jeune per-
sonne. ce que voile donneriez pour
n'avuir que mon âge.

ORNCIorS £TCITRON,l2 ret..
-Après la bataille entre lesOranges
et le Citron qui doit avoir lieu au-
jourd'hui le ]2, il y aura beaucoup
de Montres, et de gueules (ie cas-
sées. Il faudra aller citez 31 G. i«.
Dorien Hforlôor N1o. 128 Rue St.
Laurenît pour faire réparer leri mon.
tres, et chez M. F'auchber et B3rouil lot
vétérinaire, Rue Notre. Daime cn face
de l'Hlotel de ville, pour faire soi-
gner les gueules 1

C'rand voyage do plaisir à Québec
santodi le 20 courant, ce voyage sera
le plus beau de la saison car il est
fait par- le Canard !_.l sera lo plus
conifortablo parceque les cigares,
le tabac, et les pipcs seront fournis
gratis 1 1 1 (=f payant) par M. A.
.Braýen-u notre célèbre tabaconisto
No. 47 Rue St. Lauren t.

Ri:MtARQUfE 131POR T NTE.-On re-
marque atvec raison que pendant
les grandes chaleurs de ce mois tous
ceux qui ont été frappés d'insona-
tien avaienlt négligés d'acheter leur
cha ~ux c.hez H. Elz. Derome îNo.621~ Ru te athorino.

AVOCAT

No. 33à Buo'St. Gabriel.

BEDARD &.TETREAU9I F.
NOTAIREFS,

GOIS DE LA RUE ST. GABRIEL,

MON TREAL.

DEMtEU~RES ET BiUREAUJX DU SOIR t

1-S. BFD A rDl, 119 Rue Sanguinet.
9. D. TETZE AU,. :t1 Rue bit. IIgn;i, Ville St.

Herin.

Il csdamies et Melssieurs
N'oubliez pas que le meilleur

endroit pour achecter vos
eCUA,.UssuIIEýS, c'est

LE MAGASIN DU BON MARCHE
No. 563 RUE ST. JOSEPHI,

BLOO MENJ1D,

3ème Porte do la Rue St. Martin,

Tenu par

.A. GOULETTE.

X. MICHAUD,
LIBRAIRE,

6,ý 7 Rute Sýte. Cathcî'i110 ,
Boutique et Belieure.

207 Rue Notre Daine, lMNontréai
On trouvera à cette Librairie tea.

tois espèces deu Livres de iliété, pa.
p'iers, I*mafl'es, Cluî pl)outÀ, l'ivres
Biante.s, etc., etc.

0. . GROTIIE,

Buraxeau cle Taba~c?

(FASII0 O;ABLE:,)

En y arêtant vous étes certain d'a-1 162 R1UE NOTRE DAME,
voir satisfaction.

A. BRAZEAXJ
TABA-CO.NISTE,

No. il7 RUtE ST. LAURENT>

X. 3raznu -rient de recevoir uneo con-
iwignation dc nouveaux Cig.", u'lvn
dii, à., bon qu'il v

Le plus grand dêpot de journaux du
faubourg St. Josepli est sans con tredit

au No.

G929 RUE ST. JOSEPHL

(Près de la R1ue Chiathiaîn)

CHEZ

D. MOINEAU,
TABAcoNisTE) CONFISEUR ET

FRuiIEa.1

()n ytrouve tous les; journaux sérieu=
tes ue le Canard et le Crapaud.

M. Monautent aussiMona t- ~ eraj'r
naux comiqueil et farceur*a ,ommie leNational, la iblinervc, leNàieauon,
le Wituess et le Star4

En Face du P>alais de Juîtîcce

Cigars et Tal'jc.q, Pipes et

Articles de Fantaisie.

ED. BOURDEAU

Tailleur Militaire et Civil,

E LEGANCE ET BON MNAR.
CRE.

273 Rues DE S ALLEMA.NDS.

On a besoin de

00Garçon
POUR VENDRE

"LE CRAPAUD'
S'adresser au bureau du journal

No. RUE ST. GABRIEL.

"Le Crapaud" annonce à des prix
excessivement i-éduits.

Gérant,

NO. 30 IRUF. ST. GâtaIL


